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Beard dans la publication de la “Gasette des Canpagnes”.—Nous
avous éié foroément obligé de retarder le publication de la
Gaseits den Campagnes pour raison de maladie dans notre fe.
Félie : cluq de nos enfants ont été atteinte en même temps des

CY

Bi la gnerre eat la dernière raison des peupier, l'agriculture aot on Offs La proiwinie 1 ASUNNAUAS E
Emparons-nous da sol, si noms voulons ~onsarver notre natianglirs. D PAR «=

ANEECCIIE SERSENEEC

fldvrea cosrlatines, ot depuis troi« semiines noas avons éé
complétement détourné da nos ocsupatious qui étaient pias
considérables encore par l'absence de deux de nos onvriure,
dont l’un malele depuis eix semaines, Re poavaut repre..dre
son ouvrage qu’à la première semaine de junvier; l'autre,
Alphonse Beaulien, aysut encore à servir 14 mois pour termiterz
son appreutisssge à votre atelier, sans s’ocoupar des otrcons-
teness dans lesquelles nous nogs trourions, a deserté notre
atelier pour aller chercher ailleurs un engagementot probas
blements'offrir au rabaïs comme compagnontypographe dans
un autre atelier; nous attirons aur ce fait l'aitention des
membres de l’Union Zypographique du Canuds ot des Etate-
Unis.

Le prochain numéro de la Gasette des Campagnes ne sers pu-
blé que dans la 1ère semaine de janvier puur continuer same
interruption, ayant pris nos mesures pour qu’il en soit alasl.

—mutime-tamenteus

REVUE DE LA SEMAINE

Los recettes du Vatican provenant da Danjer
St. Pierre sont plus considérubles cette année que
l’année dernière. Dejanvier à septembre, Norre Baint-
Père le Pape a donné aux élèves et aux établissements
d'éducation 8300,000 ; au olergé punvre et pour les
œuvres religieuses, $380,000 ; wax pauvres et aux né.
cessitenx $170,000. Le Samnt-Père voulant envo:
80,000 aux inondés de la Maroie, avait appris que von
trésor était épuisé, quand arriva un év que qui laf
apporté une sommeconsidérable provenant da Denise
de St-Pierre.

D'après le dernier compte-rendu de la Ste. Enfa
Ia rovette à été de 2,655,816 francs, dont 1,227008pgprenantdedePance su'.leinent. Avec ceite somme,

missions Ont été assistées dans les différentes

sont morts ; 98,880 oot survéen et sont entretenga
dansles ssiiss. Suivant Mgr de Ia Place, évêque mis. ricensire, depuie 36sas eclement, AVE,
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de l'Asie, 446,000 enfants ont été sinsi envoyés au
ciel. Ces chiffres n'ont pas besoin de commentaires
pour engager les acsociés de lu Sto. Enfance À conti-
Duer cette œuvre de bien qui ne requière de chacun
qu'une fuible obole.

Cet axiome : « Ce sont lon petite ruisecaux qui font
les grandes rividres,” a bien son appl cation ici;
l'œuvre du Denier de St. Pierre et la Sainte Enfance
en sont une preuve évidente,

— Sur la recommandation de Sa Grandeur Mgr
Fabre, sotuellement à Rome, l'abbé Feuilletault de
Quebec, ot M. J. Fernand Dupuis, ecc'ésiastique, fils
de J. B. Di puis, écr.…. du Villuge des Aulnuies, ont eu
ute undience aveo Notre Saint Père le Pape Léon
XIII.

+ Un autre de nos jeunes computriotes de Québec a
obtenu in meme faveur. Voici Ce que nous lisons dans
le Journal de Quebec: ;
On seit Puffection que tous les Souverains Pon-

tifgs-ons portée nu Cannda et à ses enfante. Sa Sainteté
Leon XIII, | iliurtre chef netuel de l'Eglise catholique
comme nes prédécesteurs, hime notre psys et s'occupe
destout co qui l’intéresse, Un de nos compatriotes, BI,
V. Livernois, avocat de cette ville, en a eu une nou-
valle preuve dernièrement. Après une audience qu’il
lui avuit accordée, pur l'entremise de Mgr Fabre,
Léon XIII lui & parlé fumilièrement et lui & fuit sur
votre pays plusieurs questions qui témoignentdel'in-

térèt qu'il lui porte. M. Livernois a eu lu faveur d'us-

sister le-lendemuin À la messe du pape, dine sa cha-

pelle privée, et là encore Sa Suiuteté lui à adressé
Quelques paroles bienveillantes.

— D'après une récento statistique, il y à aux Etats-
“This'mille cent soixante-dix Sœurs de Charité. Six
r>ligie ses du Couvent des Sœurs de Charité, à Chica-
9 :“vobt partir pour la Nouvelle Zelande où elles
2 ave nt fonder un établissement de leur ordre.

EN S>tsept mille pèlerins ont visité In Grotte de
; de Lourdes, duns le cours du moins d'oc-

   

— Le Révd M. J. R. Desjardins, ex-procurear au
Collége do Hb. Anne, » été nommé curé de Ste.
Louise des Aulnuies, en remplacement du Révd M.

G. Beapliqn pui, ayant besoin de quelque repos à rai-
sonde sa faib © santé, se retire au Collége.
Le Révd M.Narcisse Proulx, tout en conservant

son titre de direoteur de l'école d'agriculture de Ste.
Anne; & été: nommé procureur au Col‘égo de Sto
Anne:

—! Nousei pruntons co qui suit au Courrier du Ca
righty aiin Puimes acsdéMiquos ” :

o, Nous Hpônadans le dernier num ro du Journal
Genéral de l'Instruction Publque de F,ance, sous le

part tions holorifigues, par déoret du TO no
o vétäibre 18T9.—Bout noiumés officiers d’Acadénie :
« M, l’ibbé L. Provancher, auteur de grunds traités
« d'Histoire natbro.le et du jouruat le Naturaliste Cu
« nddier ;* M. l’abbé'H. Verreau, l’iinuipal de l'École
 Wéprailé Jacques Cartier, 4 Montréal,
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ouvoir constuter que le mérite do nos hommes de
feutres est justement apprécié des suvants français, ™

— Il y a douze mani factures de luinages dans la
Province de Québec, et lerr production, pendant la
présente anuce, s'est élevée a $1,450,000. 11 y en a
guarsnte-qu:tre dann la Province d'Ontario, et la va.
leur de leurs produits, cette année, a été de 83,395,000
foisunt un total de $4,845,000 deo lninages munufactu-
rés dans les deux provinces, Toutes ces munufuctures
sont en pleine activité et ellis ont des ordres pour
jusqu'au mois de mars prochain.

— Les journaex américains s'gnalent à l'attention
des cultivateurs lo danger qu’il I auruit pour eux de
e livrer à la culture exclusive du blé. Voici, à ce su-
jet, ce que nos lixons duns le Journal de Quebec :

Un journal américain cherche à prémunir les
cultivateurs des Etats Unis contre le danger augnel
ils s’exposent en employant tout ce qu’i & ont de ter-
rain, ou À puv près, À la culture du blé,
“Dans trois létuts sealement, le Kansas, le Ne-

braska et le Texas, plus d’un million d'avres ont été
affectés à lu culture du blé, cette année.

* Dans le Dakota et le Minnesota, des centaines de
mille acres de nouvelles terres donneront, l'unnéo pro-
chaine, leur première récolte en blé,

« Dansl’Ulinois, I'Indiana et l'Ohio,l’Iowa, et dans
le Michigan, on sème le b'é partout. Co nouvement
*e propage même À Ontario, où l'on a semé du blé
d'hiver sur une plus grande échoilu quo jamais, ot si
le prix du blé ne fléchit pus avant le mois d'avril, on
peut compter sur un accroissement proportionné du
blé dn printemps.

“ Si lo resultat de la prochaine récolte réjond à
l’attento des cultivuteurs, on aura donc uue quantité
de blé plus grande que lus marchés anglais ne pour-
ront absorber: C'est ce qui arrivers certainement, si
l'unnée prochaine lu récolte est quelque peu bonne
en Angleterre.

+ Puis, par bypothèse, ri la récolte manque parti-
ellement en. Amérique, pendant qu'elle pourra être
extraord:nairement abondante en Angleterre, en
France, en Itussie, en Hongrie et dans d'autres pays
pioductuurs du blé, un journal fuit remarquer que ce
ers alors comme un desastre pour les vultivateura
américains. Le même journal leur consville douu
d'être prudents, de varierlu semence comme moyen
toujours plus sûr de so rétribuer aunuelloment. ”

—Le président de l’Associstion allemande d'Ott wa
s'est rend», il y a quelques jours, auprès de l'Hon.
Ministre d'agriculture de lu Puisennce du Canudu, au
nom de quatru immigrants allemands, arrives on Cas
nada depuis peu, et qui ont ete induits à immo grer
sur de filisses roprésentatibns des agouts dus stenmors
ullemunds, Lu mémo chose, dit-on, est arrivée il n’y
« pas longtemps À l'égurd de quelques émigrés irlan-
duis, Lo Gouvernement Fedéial, dans le but de remd-
dier & 0e qui pourrait etre pour les énigrants an su.
j t de grandes contrariétés, va émettre ua ordre ren.
vaut lus comagnies de steamers rosponsubles dug
cous*quenves d'uue telle conduite de lu part de lears
ugonts. uous dpofrant nos..plus cordiulus falicitations

waDSad avus some hyurous do)
~~ La colonisation de la vallée d'Ottaws, ca lsveur

de Jaguelle ie Réyd A, du Labvile à juts uno ui grande
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part, doit être confiée aux RR. Pères Jéxnitas.
Le Révd M. Lubelle, qui à été l'instigateur de ce

Mouvement, 8 compre 8, comme le remarque le Nord,
que pour Fire réussir l'œ ivre colossulo de In coloni
sation de l'Ottaw.i, pour changer ces fordta vierges
en champs f-rties et ben caltivés, pour peupler cette
torre promise d’.no population saine, intelligente et
morale, il lui Filluit le concours actif ct puissant
d’une communauté rel gieuse. Lo canndien ost ninsi
fait qu’il se tourne de préférence vers l’endroit od 1
yout vivre rons uile de la religion et À l'ombre du c'o-
cher. Cette idée est donc émineminent pratigne, et si
elle est mise à exécution, elle donnera à la colonisa-
tion de lu vallée d'Ottawa un élan merveiiloux.

Voici, d'ailleurs, comment le Nord snnonce co

nobleprojet qui :SUrément rencontreza les vues et

l'enconrugement de to :8 ten MIS dela colonisation !
«11 est question de la formation a «2 etablisement

par les RR, Pères Jésuites dans la valléo a v2tawa
On re propose de fixer cet établissement A lu tête de
la rivière Nation, entre les deux lacs Nominingue, À
l'Est de ce point se trouve la Rivière-Rouge ot son

affl ent la rivière aux Trois Bras, ainsi que ln Rivière
aux Lièvros et les rivières au brochet et Kiumikd,

De eut endroit, dans un rayon d’au moins quarante

milles, on ne trouve qu'un sol fertile et éminemmont
propro & Ungricaiture,

* L'établissement projeté aiderait puissamment A
la cc'onisation de cette vaste étend 1e de terre,

# L'intention dos Pèros Jésuites est d'obtenir la

contessis « d'une étendue de terre suffisanto pour l'é

tab:issem ‘nt d'un collége et d'une fermo pour aidor à

sa sub-istance. L'établissement serait d’abord formé

ar deux pères Jésutes assistés de plusieurs frères.

Fin de ces pères s'o«cuperait de l’organisation de la

rociété de colonisation dans les paroisses, ot l'autre

resterait sur lus lioux pour survéillor l'établissement

et pour desservir les différentes missions qui pour.
ruient être établies dans les enclroits nouvellement co-

loninés. ”

Le Révd. M. Labolle est revenn ces jours derniers

d'un voyage duns la vullée d'Ottawa, fait avec le
Révd, Pure Resther, ufinde choisir un site convenable|-

pourl'établissement projeté, Ce venérable jésuite est

d'opinion quo la vallée d'Ottawa est ap lée À deve
nir, dans an temps rapproché, - la partie-la plus riche
et la plus poupée de'lu Province.» > Hs

Un des écrivait's do l'Op nion’ Publique, sous la bi=
gdaturs AG, en annônçubt ve projet dix lecteurs de

ce jourtiul, fuit les romargues'bulvaites ©0 4
« C'est 1N une idôé Emidémimart pâtriotique,

Je publica laddira.” Nois sommes
suo iliito 4 voile nientb esilu clergé

cathotigne prendreDinitiyriv de eds grond#' travaüx

dans çe pays où tônt n'vté crééot 4 gr l'inff1-

ency rebjicuse, qu'ilsyy ont pri itimeat apportés

Maiw'de toutes los dofiteptions qui Bignblent À la,

connii-aatige di‘Canh}a ces hynïmes, Ju pls géné-
reuse et!ln pla i harillepeut-être éstcolle douf nous

età1 ui site
habtés de lon

   

 

velions dé rendry copipté à po 1 ctéars, Elle nous rè

orteà la période de grindos foi dew, RiP
Fesuiteh, das IR. pp:Ricothey ot dy do là
nj n deSaint digi di (afi,
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‘orsquo nous le voyons reprendre de nos jonrs la
tâché commencée autrafois, nous avons Ia confiance
qu’il rè:ssra mie1x enone que celv n'arrivarait sf
l'initiative en était exclusivremnnt abandonnée au
Gouvernement et aux asso ‘Tations partiou ières. oe

* Los Jésuites ont tosjours été dévonés À lu © 1us0
nationale. Les traditions d'il y à deux siècles se sont
onaservéos intactes ch-z les enogessenrs des apôtres
d'a utrefsis, Lo rdle dus pioniors du Canada four con,
vient encore comms judi,

—————

CAUSBRIE AGRICOLE

DU DRAINAGE (Suite).

Effets du draînage.—Oa draine apéoinlement dans
le but de fiire disparaît-e l'ean surabondante da rol ;
mais en le faisant on annule en m*me temps nne foule
de avftits qui ne sont que la consé juonce d'une trop
grande hutmr:ité ou de ls dificulté qno l’eau éproue
vait à s'éco 1ler,
Nous allons mentionnerfof les effets prinefpaux de

même quo les effots secondaires du drainage,
Pour ce qui concerne l'assainissement proprement

dit du vol, ou l'enlèvement du l'humidité surabon-
dante, il est reconnu, comme nou- l'avons déj} cons-
tats, que le drainage est le moyeu 18 nias na.fiit que
l’on puisso employer, parce qu’il enlève t- sic hemi.
‘lité eurabondanto eans néanmoins dessécher "« tira.
Pour bien comprendrel'effet du drainage, il 2.t 1e

cessaire de se rappeler la constitution du sol.
Un ol est poreux, c'est-à-dire qu'il ost parsomé de

vides plus ou moins grands. Les particules qui for-
mentla terre végétale ne sont jamais alliées les anes
aux autres ; il existe entre elles des vides qui em-
pêchent leur justa-position, puis ces particules elles-
mêmes sont parsemées d’une foule do petits vides, de
sorte qu'on peut représenter la terre végétale comme
formée pur une masse de potiteséponges séparées paï
des vides et contenant elles mdmes des vides plus pe-
tits,

Les vides qui séparent les particules de terre sont
appelés poresuxtérieurs, et ceux qui se trouvent dans |
les purticules mêmes sont, appelés pores intérieurs. .:
Dagyup sol parfaitement sec, tous, les pores intdri-
eurs sont privés d’enu ; si alors il earvient une plais, ;
‘Peans'fitro.tout d'abord dans les pores extérieurg,
mais peu # peu l’eau entrera dans les pores intérieurs: ;
lors le gol sera frais mais non ,humide ; il ontrera
eûtétré la dôso d'humidité convenable. Mais si
lie contiaue, lés eaux continuergant A humeoter le |

dol, tops les pores extérieurs et intérienrs se trouve.
ront remplis d'eak ‘et lo sol sera noyé pat ‘on

abondante.C'est siord que 80fuit sentir In néces/
du dryinhge. Il est bien vrai, qu'avec 1b temps,”

(lens disparait sans quo nous ayons besoin de resou- ‘
vir au drainage, mais elle ne disparait qu'après avoir ‘
ldgi défpvorablethent sur Is végétation, et cette dispd-
ition amdng toujpurs une augmentation de la teanol- h
¢‘du sol

dib'ieinéraduble, 14 drainage bien fait enlève”
beret! Jive ‘dung, fod oeox. pit

fd

) Hi Poh ai so’ 140
deaJbung action pe les pores i
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effet de n'enlover quel'eau surabondante ; 11 ne peut en-
lever l’ean des pores intérieurs, parce que la succion
est contrebalancée par ls oapillarité qui maintient
Tesn danscer pores.

Cette action de la cepillarité sur l'humidité du sol
est facile à con-tater. Prenons, pur exemple, un tube
en ver posrédant un canal intérieur très-petit, et met-
tons-le dans un vase contenant un peu d'eau coloré,
On verra bientôt cette ean monter dans le tube jus
u’À la partie supérieure bien au dessus du niveau de

l'eau contenue dans le vase ; prenons encore un mor-
se:u de sable et jetons À In base quelq ues seaux d'eau,
et bientôt nous verrons monterl’eau jusqu’an sommet
du tar de rable; c'est la force de la cepillarité qui
fait sinel monter l'eau, Cette force agit d'autant plu
Que les pores 4 travers lesquels l’eau monte sont
pre petits : pour cette raison elle a plus d'action sur

pores intérievrs que sur les pores extérieurs. C’est
por cela qu'un bon drainage peut enlever l'eau sura-

ndante sans cependant dessécher le aol compléte-
ment, rans enlever l’eau qui se trouve l’intérieur
des particules de terre.
La descente de l’eau dans les tuysux de drains,

Me re fuit pan rans entrave ; l’eau est obligé d'obéir à
deux forces qui l’attirent en sena contraire : il y a
vette force capilluire qui l'oblige à monter, et Is pe
sunteur qui l’oblige à descendre. Si les pores du sol
sont prunds, comme dans les terres légères, toute l'ean
obéirn i la pex: nteur et descendra, Il ne faut dono
pas drainer les turruins légers, parce qu’on les ren.
dr it arides, À moins qu'il y ait des sources quel’on
veuille faire écouter. Mais »i les pores sont trè«-fins,
Per unbéirs de preference à Ja furce capillaire, ct mon-
tera d'autant plus facilement qu'elle ge trouvera eloi-
Bnée den drains,

Dans les terres fortes et imperméables, les pores
qui réprrent les particules de terre sont trds.jetits,
Ials pus nxxez po: r co-trebuluncer l’uotion de lu pe
santeur q À evllioite l’is-uo vers les drains; au-ri
toute l’eau suraboudante re trouvant dans le voi-inage
des (.rains et eamportee par Gos deruivrs, et À mesure

‘à l'ean w'éloigne de~ drains ‘sotion de lu pesuntenr
min me et el en jJur de difficulte à contrebulancerla
cu il ar1é. Le niveun dex enux cesse alors, ne “4% plus
horigoutulement sur lew champs, et ean : abon-
drive se unintient 4 une pis grande hauteur dans
1e sol.

Liu nvintages du drairnge comme moyen d'assai-
Dis-ement n'es priquent avec fucfité,
Duns vn sol srè -bom ue, l'eau remplit tous les

pores le ce rol et lir ne peut y avoir aecès, Or,
Loris 10» el x getat on des plu tes ng put
ét «com; è'« -un- 1 vers wae; de pus, Jer
sde des plunte< 6 des ne jeccent ven er da 8
Aurel rm has uw 1 7 À 6 Car cÔS 41@ 10-F Cines
péniète £ «unie co eng de cette eau cl es jour-
ris ent, Nous >asen- que le eve “I ment den tiges
est toujo re pra,o tonnel s celui des rucines, c'est à-
dr guusi ler rucires s'ullo gert heeuenup. les ra

Qiues veydiont nueri en proportion. Dana un soi bien
mevuiti, ler remon ont toute £ ei ite pour ailonger et
yout rourent <hercher leur pourriture a une grande
profordeur er Low ties à longent en projorion ;
Love un rol bumide, c'est le Gen truire qui arrive, lu
vegetation dus Ligue ost Loaucoup plus faible que celle

des racines. Voilà ce que la théorie enseigne.
Maintenant cette théorie repose sur des bases cer-

taines, sur des expériences concluantes dont nous
pouvonsoffrir ici un exemple dû à la pratique.
Dans un champ de blé qui n'uvait pas été drainé,

on & mesuréles racines de blé et on à constaté que
la longueur moyenne était de 4$ de pouces ; on ÿ a
ensuite fait le drainage, et les racines du blé semé
étaient en moyenne de 6 pouces ; deux ans après on
a fuit un labour de défoncement, et les racines du blé
ont atteint 13 pouces de longaeur. Cette expérience eut
une preuve en favour du drainage et des labours de
défoncement.

Ainsi, en drainant un sol on I'aseainit, on fait dis-
s/parsitre les eaux surabondantes et les eaux stag-

nantes, en même temps on gngmente les produits par
une pius forte végétation. C'est là l'effet principal du
drainage ; il y en à d'autres qui quoique secondui-es
ne sont pas moins utiles à constater. Nous indique
rons ici les principaux.

Rechayffement du sol.— Le drainage rechanffe le sol
d'une manière sensible Nous savons d’abord que I'ean

&°lest un mauvais conducteur de la chaleur dans le sol.
L'eau stagnante qui se trouve ‘ans un sol non drainé
agit donc comme une barrière qui s'oppose à la diffu-
sion de la chaleursolaire, et le sol ne peutse réchauf.
fer ; drainons ce sol et l'obstacle disparaîtra.
Nous savons qne toute évaporation est une source

de refroidissement dansle sol hamide qui n'a pas été
drainé ; l’eau est sans cesse amende à ls surface par
la capillarité, et il re produit une évaporation cous.
tante qui refroidit sans cesse le sol. En drainant on
arrête presque cette évaporation et on force le sol à
conserver as chaleur. L'eau de pluie qui tombe sur le
sol pendant l'eté réchaufferuit ce dernier, si elle pou-
vait pévêtrer la couche intérieure, car les couches
profondes du s0l sont toujours plus fraiches que la
luie la moins chaude ; cette pluie, en tombant sur
à sorfuce du sol, rencontre ane couche de terre ré.
chauffée et elle se réchauffo elle-même. Si le sol est
draine, cette pluie réchauffe ditférentos cor-bes du
sol avant d'atteindre les drains vt augmente * chaleur
de ces couches ; les terres non ivninees s0°t privées
de cet avantage.
Ve plus il existe À une certaine profondeur dans le

sol une couche de terre doni la ter:.; érature est egale
en toute auisnn ; qu'il fasse chaud n * froid, cette Lem-
pérata.» De varie jamais et elle représente à peu près

: tempsrature moyenne du pays que l’on habite.
Lette couche, que nuus appellerons invariuble, exi-te
suxai Lien duns les sols compactes que daus lue vois
leurs, dans les torres sèches comme dans les terres
h -mi .e-, muis +a profondeurn'est pus 10 jours égale,
Duns les terre- humides, la couche invariuble est
très près de In suifuce, ot cela se conçoit puisque | bu-
mn dite empé. he lu sol de ne réchauffer ; eile est plus
chaude quo In temperature de I'sir en hiver, mais plus
fruide que ce:lo de l'ur en été, de sorte que les plantes
4 croisent eur un sol humide rencontrant À peu de
profondeur dans le »ol cette coucho invarisble sont
fort retardées dans leur végétation. Pur le fait meme
que l'on draine, onfaitdispurultre l’euu surabondante,
In couche invariable est ubainsée, pur conséquent le
soi se réchauffe plus profondément et ln végetation
est plus active:
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Modification et ameublissement du sol.— Indirecte-

mentle drainage ameublit le soi et change la cons-
titation de ls couche inférieure.

Voici comment l'oau qui tombe à la surfice d'un
champ drairé s'infiltre immédiatement dans le sol,
quelque soit d'ailleurs sa tenacité : Avant le d:uinage
l'eau ne pénétruit dans le sol qu'avec difficr1té, mais
une fois introduite elle y restait longtemps ; aprèsle
drainage, au contraire, l’eau introduite dansle sol se
dissémine dans tous les pores de Ge sol, puis attirée
par la pesanteur uno partie do l'eau descend de plus
en plug profondément jusqu’à la rencontre des drains.

ais commentse fait-il que cetto terre si compacte
et imperméable avant le dreinage, puisse nprès le
drainage laisser infiltrer l’eau jusqu’à une profondeur
de trois ou quatre pieds? C'est que dans un vol
drainé, mêmele plus tenace, l’eau s’y infiltre, aspire
l’air et l'oblige À venir remplacer les pores qu'elle
laisse. Chaque particule de terre étant séparée par
l'air, la tenacité première de ce sol est aussi détruite,
il se parsdme d'une multitude do petites fissures qui
vont de la surface jusqu’a la rencontre du drain, ot la
présence do ces fissures entretiont le sol duns un état
constant d'umeublissement.
En outre l'eau de pluie qui s'infiltre dans le sol om-
rte toujours Avec elle quelques particules de la sur-
ce et les dispose daus le sous sol, de sorte que la

constitution « le-même de ce sous-sol est compléte-
ment changée aa tendauce À l'imperméabilité dispa-
ait, et la couche de terre végetule augmente d'une
manière notabie, même lorsque des labours de défon-
sement n’ont pas été faits.
Les plantea cultivées dns un en! drainé éprouvent

moins de d fficnité À introduire leurs rucines à une
plur grande profondeur dansle sol.
L'umeublissemeut de la surf«ce du sol par le drai-

nge et la modification qu’il apporte au sous-sol, sont
des avartages considérables pour la culture, par le
fait même que le zol est ameubli. Les labours et les
horsages se font toxjours avso plus de facilité ; les
plantes cultivées ayaut À leur disposition une plus
grande épaissour de terre végetale, reçoivent une
Dourrikure plus abondante, végètent avec plus de £s-
cilité et prennent un plus grand dévoloppement.

(A suivre.)

 

Conseils et avis.

L'indolence n'est nalle part de bon aloi, et à plus
forte raison chez le cultivateur,
Une exploitation agricole, bi-n organisée, exige

tous les jours du travuil, des soins et de la régularité.
Munquer à cette tâche, c’est agir en contradiction
avec res propres intérêts et marcher à reoulons.
Toutefvis l'essentiel n’est pus tant de travailler beau-
coup que de bien exécuterce qu’it y a à faire.

Voiti les principales règles à ‘suivre pendant la
saison actuelle ainsi que quelques procedés utiles :
Tous les animaux de la ferme étaut à l’etuble, rien

ne doit être négligé pour les ‘tenir dans la condition
Ia plus confortable possible. Une chulenr tompérée;
une atmosphère souvent ronouvelée; le curage den
auges ot des pavés, celui-ci trois fois par jour, et celui-
lé au moins tous les trois jours; de l’eau abondam-
ment; voilà les soins généraux que requière le bétail

 

et le cheval, sans excepter les pansoments qui sont
d’absolue nécessité,

1 6s chovaux qui ne travaillent pas, n'ont pas besoin
d'eutant de nourriture que les autres ; cepeudantil
faut lorr en donner de bonne qualité ot en quantité
suffisante. Dans ge cas, du bon foin peut maintenir
un cheval en bon état, Quand les chevaux sont actifs,
il faut lour donner on outre un peu d'avoine où de la
bouette de son, alimonts qui sont toujours à la dispo-
sition des cultivateurs. Une couverture chaude est de
nécessité pendant l'hiver. Le cheval exposé au froid,
Après une longue marche, ou un travail pénible, peut
contracter de graves maladies On ne doit pas oublier
d'étriller tous les jours.
Les vaches méritent le plus gratd soin. Elles

donnent, chaque année, en lait et en beurre, autant
que lenr valeur, ot leur fumier paye une grande par-
tie de la nourriture qu'elles consomment. Ce sont les
animaux les plus productifs de lu terme, Uncultiva-
teur devrait toujours garder sos raeilloures vaches à
lait, et ne livrer À la boucherie que volles qui donnent
le muins de profits. On ne perd pas sun temps lors-
qu'on etrille la bétail et qu'on lui prodigue les soins
que d'habitude on n’accorde qu'aux chevaux. Il faut
“ussi comprendre que la litière est un excellent mo-
yen d'augmenter ls masse des fmiers, car la paille
employée à cut usage est aussi profitable que celle
qui sert de nourriture, si elle ne l'est pas davantage.

Les moutons aiment le grand air ; une étable ou.
verte est le logementqui leur convient. Une pratique
bien recommandabls ent celle qui consiste À étruire,
dès le commencementde l'hiver, les tiques des mou-
tons, communément » ppelés poux ; il ost évident que
le troupeau s’en trov era beaucoup mioux. Le rate-
lier est indispensabe pour distribner la nourriture
d'une manière économique. L'habitude do cortains
cultivateurs qui jettent lu rution des mo .tons aux
portes de la grange est de plus condamnables. La
moitié du fourrage, ainsi étendu nu hasurd, est foulé
aux pieds et ne pout servir au printemps que comme
un engruis pauvre.
Les poulnillers sont généralement infestés par le

vermine et les volailles en souffrent beauconp. Un
bon moyen d'en présorver le poulsiller est de blanchir
les murs et les juchoirs, avec de la chaux contenant
un peu d'acide carbonique ; du sable et de la cendre,
placés dune un coin du pouluiller, ont encore ds meil.
‘eurs effets. Les nids doivent être souvent nettoyés  et garnis de puille fraiche. Les poules boivent beau-
coup et il est important de ne pas les laisser souffrir
de la soif, car les maladies s’en suiventot les produits
ne sont pa aussi abandants,

Plusieurs cultivatears étant à battre leur récolte, il
West pas sans intérêt de remarquerque les céréales,
au grenier, sont sujets À perdre de leur volume et de
leur poids, en se desséchant, et sont aussi exporés aux
ravages des rats, des souris et quelquefvis même de
la moisissure. Duns lv premier cus, c’est l'affaire du
cuitivaleur de vendre songrain, à un prix raisonnable
aussitôt apres le battage, on d'attendre des ciroons-
tances pius fuvorables ; duns le deuxième cas, les coins
du grenier et tous les trous peuvent être bouchés
aveu du fer blanc ou de 1a tôle ; quant À In moisissure
il est facile de la prévenir en remuantle grain de 
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temps en temps. Ces précantions auraient pour ré-
sultat d'économiser ne honur nurtie de ‘a récolte.
Lu cave où se trouv- les putates et les autres lé

gues, doit aus à n00rer l'etration, S'il y fuit chaud
lu ventilation devir t:ce- un La muilleure tem
pératore pour cossarver os - an bon état est
d'environ vu decré nude as à. pointe congélation,
Une glacidee est bien utile pendant Peté, surtout

pour Ta Loterie crue ferme devait en être pon v2
Si Pon n° <t pus à proximité d'aur riviè,e où l'on
prise pensant hiver Sa; p ovisio mer de glues po r
‘étnb issement d'une plu on pe-ten faire a lu
muison runs ben eanp de f Il wagit seulement
d'uvoir une hoite u oz 2ran eo, en tout sem lab @ au
moule dout on ro sert 20 1 coster le sucre d’erable.
La boîte ct rempi- d'en pendaint les plus grands
froids, et lou oibent ninsi de la gluce qui rend de
Griards Services je nidunt ns i-on de chuleurs.— À. T.
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La Vallée cu I<c Sutat Jean.

 

Morsiour le én trey,

Cest ines contrérs. comme Tr jdna y gagnent quelque-
fois à Ae faire com are one est poar la llle vallée du
Iw Bunt doar qian top les gremps méconnue et dépré-
cide, Arg nthe cone ne hprez-vns de nes hommes pablics,
mor par di} stes proveitiors en qua Le ignorance qui leur
fait peu d'henreur, puéteratont men à dort que ce fertile terri-
toire est presque uns-inh d'tahle que les river glacées de la
Tate a Tladeon a dogn Ve i.est a lossi, et nceusent nos gou
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æommes qui ont ef de <0s ici pont les flux de la colonisn-

  
  

de cn aivere miême les plus ineré-
proue Cible part de ce qui nous
en jistire, le produit de nos to-

5mVaire des routes nouvelles,

tion, il est cnvore Toi
Aules que 10 is noon.
Teveunit de plin droit :
Tête devait être v
ete, ete, dlans

Il est vid que
par un chemde con qui 1
de M. Chs, Diapout s When fut, et dont les camps
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de Lit malle ne f 5c pa
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eomvreut actu Moneut di clubs, quisut PHouprable
Muitre-Générat ds 1 qd eur donner n° eo niuile semi-
@uotidionue qui serait Mranspor'ée par les grardteus, d'un cænp
à l'untre, De cutte fan 1 chçinin seat uienx outretenns
et, comme Lo aint ane gid rens s-qure de Québec pur cette

Toute, ert dal wes sin te des my es pas courte que colle

de Cineontimi ct 1 Bue Sr d'ani, to shox coluus ayant quels
ques produits à transporter aur le nuaché, auraient la certi-
tudg de typüver la voir ouverte en toyt tangs, ot la suiveuient

de préférence, à Lan jenn qui taslouge considérablement le
le trajet
De
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Hébertville notnmmeni toute la récolte a été détruite, et la
Inisère y sera très grande, si l’on ne reçoit des secours prompts
ct effleaces. L'Houarable M, Chaplent, se rendant aux pres-
santos sollicitations de l’Hou, D E, Price et de E. Cimon, écr..

. P. P., a résots, nous dit-on, de faire construire dans le
conrs de l’hiver Un pont sur la rivière Métabetchonan, dans
le cœnr même du Haut-Sagnenay, oh ceux qui ont le plus
noultert les désastres tronveront du lPouvrage à des prix rai-
sonuables, et pourront ainsi so procorr du pain pour leur
famille, et nne partie de leur grain de semence pour le prin-
temps prochain, Ce projet a été soumis dernièrementà Pap-
probation dis conseils locaux qui en ont tous reconnu l’op-

pintnité et recohitati-e l'exécution immédiate,
1) est à espérer, M. le Rédact or. que la nouvelleadministra-

tion cherchera # promouvoirJes intérèts de cétte 4. “Mg
tante et à peine exploitée du la province «lu Québec, of gre...
sera loyalcment appuyée par tous les vrais amis À + 1a cob nis
antion et par tons les dépatés qui ont vis té cet immense ter-
ritvire, qui ont adinité nes champs converts d’une riche moi -
+0), Mus vast 8 fordts et now nombreux pouvors d'ean,
Quant à ceux que ja multiplicité des affailes ou une cou-

vable indifférence retient À leurs foyers, que l’aiguillon de la
curiosi:6é Jrw runtime et les pousse Jusqno sur nos bords! Je
leur promets qu’ils s'en retourncront (comme M. A. Buivs ot
unefoule d’autres) enchantés antant de la cordiale Lospitalité
des habitants que de la beauté dus payauyes !

Ml y a une autre classe d'hommes qui n’aimeut & voyager
qu'à grande vitesse, emportée sir les niles de la vapour..... .
À ceux-là je répondrai : Diflorez votre voyage da quelques aun-
Dées, On plutôt, joigrez vos elfo.ts aux vôtres pour briser co
cercle fatal, qu'on appelle isolement, qui étouffe tout germe de
culouisation, ot arrête tont élan vers le progres ; 8) vous êtes
riches, déliez votre bourse ; si vous êtes indueuts, #xercez nne
pres-ion salutaire sur nos niinistres, en lenr aidant à doter notre
Province d’une nouvelle voie ferrée qui vous mette en commu-
nication directe en foutu Baison avec les grands centres.
Et puis, quanlo sifflet de la locomotive viendra réveiller la

nymphe plaintive de notre beau Lue Salut Jean, vous n’au-
Tous qu’une voix pour louvr nus bienfaituars. Lo

  

  

   

Mébertvilie, 12 décembre 1879,
—m

Apiculture,

Pourquoi et à quels signes on connaît qu'une ruche ne
-|jettera point de l'année. — Cela se convait première

ment, si les abeilles j-1tent duhora leurs peiits bour-
dons bien formés et prits 4 vo'er, avaut le temps or-
dinnire de 'essaimage.

Secondement, si ln ruche est légère et faib'e de
provision au printemps, elle fora un couvuin à di-
verses fois, gouverné par plusieurs reines, ot remplie
d'abeiiles adultérines qui se mettent autour des ruches
d'où elles no veulent point sortir, parce que la saison
étant avancée, elles ont peur de ne pouvoir pas ams.
ser usscz do provision pour l’hiver suivant,
Troisismement, quand une ruche a été pillée par

los ubedles lurronneuses, les domicilisires emploient
le printemps À réparer leur pertes, et ne se déflent
point des jeunes. U ol

D'où vient qu'en certaines années les abeilles ne d
nent presque point d'essuims ? — lo Quand les'abeilles
n'uinussent pus beaucoup pendant l'eté, et gud l'hiver
suivant est long, comme elles ont consommé leur pro-
virion de bonne heure, elles languisseut, et sont trop
faibles pour donner des essuims. Cu .

20. Quand il est mort bonuconp d'abeilles par la ri,
gueur du printemps, cuusée par les vents, les pluies
ou lu froid, pour se forlifier elles conservent les pre-
miers essaims qui devaient sortir, ot en Luentla jeune
veine oi devait les conduire, CL

0,
  pluinue les plus fertiies dv EOurst, (Malheureusement, cette

annéela grèleEf Ta, gelée ont fuitfear was de destruction, à
dite be aoe '

 

abeilles de jeter, parceque lufrgideus otlaigrande

  

8 paniers trop pleins de mivl empêchentles
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quantité de micl incommodent les abeilles ot empé-
chentle couvain de réussir.
——

Purdy’s Fruit Recorder and Cottage Gardener.

Nous publions anjonrd’hui une annonce au sujet d’une pu-

blication très peu connue dansnotre province, et qui pourrait

être d’une grande ntikté à ceux qui désirent s'occuper d’hue

manière toute spéciale de la eulture des fruits et du jardinage.

Cette publication mensuolle ayant pour titre: Purdy's Fruit

Recorder and Cottage Gardner, en est à sa onzième année(le nu-

blication. La hunte renommée que possède M. A. M, Purdy,
comme propriétuite d’une lurmense pépinière et de nombreuses

serrer, à dunné unetelle importance à ce Journal,que ce Mon-
sient qui en est l'éditeur compte uneliste de plusieurs milliers
de sonscripteurs,
M. Purdy occupe de la culture des fruits depuis au-delà de

vingt-cing ans. Chaque aunde il expédie du sa t épinière duns
ditffrontes parties Etats-Unis wiile minots de fraises et antres
petits fruits en proportion. M. Purly est propriétaire d'un
verger a Palmyra, ayant 130 nrveuts de circonférence, sur

leqnel il cultive 5,000 jéchers, 1,200 pommiers, 1,700 poiriers,

50 pruniers, 500 cevisiers, 5:0 orangrs, en outre cing urpents
destinés À lu culture desfi aises, framboises, groseiiles, @ vdelles
et vignes. Il rend compte, Aus son journal, des experiences
pratiques auxquelles il se livre tousles jours jour ncersÎtre
davautuage Ja production de son verger vt de ses immenses

jardins, et ceux qui reçoivent son jaurnal sont certains d'ob-
tenir un guide sûr qui leurpermettra derénesir dunsla culture
des arbres fruitiers ot dit jardinage s'ils s'upyniquent à mettre
«n pratigne les précieux Tenseiguements que leur donne M,
Paidy duns chaque iivraieon de son journal, Le prix d’abon.
nement à cette utile puplicatiou n’est que du $1 par année.

——————

Bibliographie.

LES LIVRES DES NTRENNES.

Il n’est pas d'objet qui rénnisse tmieux toutrs lea qualités re-

quises pour fuie un joli cadeau qu’un beau livre,

Ualivre est toujours bien rr qu. Ly en a ponr tous les golits

et toutes les bourses : Les Alphabets illustrds pour enfants, sciences
et voyages, etc.

Les Livres de Piété et de dévotion dontles reliures sont si variées

Parini toutes ces colleutions : Lis Bibliothèque Roseatliie priu-

cipuiement l’utteution par la grunde variété de volumes aout

elie est composée, par l’attreit pnaticuner qu'elleà pourles cu-

fauts. Quoi de plus attachant en

:

ffet que ces volumes s1 Lien
thin, si bien illustiés et gui contienneul de -i belles histoires ? Qui

n’a enteniu parler de l'HISTOIRE DE MES AMIS par

Acnanv; DE BIGARETTE; en Congé : UN ENFANT GATE
at ULLE FLEURIOT ; de RUBINSUN CRUSOE par DE For:

ES ŒUVRES be DELLE GOURAUD ; «ntPuuires, L'EN-

FANT DU GUIDE; 1.ES DEUX ENFANTS DE ST, DONI-

NIQUE ; MEMOIRE D'UN VANICHE ; LE LIVRE DE MA-

MAN ; ENFANTS DE LA FERME ; CECILE ou lu PL ITE

SAINTE : MEMUIREZ D'UN PETIT GARCON ; LE PETIT

COLPORTEUR; LETŸRES DE DEUX POUPEES; l'ETITE

ET GRANDE, etc. ; de GIL BLAS pur LEsAGE ; ARBRE
DE NOEL, par MARMIER ; ROBINSONNETTE, pur MULLEK;
LE LAC ALBERT, par Baker; LES (EUVRES pi MMk

LA Contesse DE SEGUR; sutr'antres, PAUVRE BLAINE;
COMEDIES LT PROVERBES; LE MAUVAIS GENIE;
APRÈS LA PLUIE, LE BEAU TEMP&; LES BONS EN-

FANTS ; LES DEUX MGAUDS ; L'AUBERGE DE L'ANGE
GARDIEN ; UN BON VETIT DIABLE,ete, ; LES POCHES
DE MON ONCLE pur DELLE STULY ; PETITE FILLE AUX
GRAND'S MERES par DEWITT; 61 une foule d’autres Lis.

tuires toutes plus atirayuantes les unes quo lus autres, et qui se
trouvent dans cette collection.

Procurez vous donc chez MM. J. B. ROLLAND & FILS,
Libraire à Montiéal, quelques Volumes tle la Bibliothèque Fose,

puur étronnes à vos cufants ; of DUUS 101Praline quis
vous seront plus reconuaissants du ce cudeau y1e sl vous leur
deuui-z quelqu'uutre objet qui vous anruit coûté beutcoup
plus cher et qui ne four serait pus auaul utile.

Lesprix de ces vohuim & sout tres ruvdiques eb varient eui-
want Llu sliates on brochare, 55 ctw, ; reUure p- rvalive ordi-
nuire, 60 vtu. ; rellure percuiine plas of, 88 el. iv volume fran.
90 par Je poste

   

Choses et autres.

 

Exportation d'oiea, de dindes et de canar An-delà de 1,000
oies et canards, L000 divdes, ont etd xpd A'Ingersoll, Prow
vince d'Outario, la sonstine duriicre, par M. Jiasues Stark,

Culture du lin dans be Pre sdOntuario.~ Antant qu’il à été
possible de sen renlre compte, la révolte du bin cette année
dans la Proviner d'Outario à dû part 1 VIUOU minots de
graines eb enviro 1 2016 tonnes du paille. Le lin récolté cette
année est de quantité supéruene ssn avint «té plus
qu'ordinairementfavorable a cette vulture, — Nouveau Mondo,

Manufacture de sucre de betterares duns "Etat de Maine, E-T,
—L’Etat du Mui.e ayant peomis be donner an bouns de 1
centin par livre pour pienneres I,000 livres de ancre de
betteraves fabriquées «haute auvee, da nao de Portland
a dépenss $50,000 pour de nony lies noi es ct disposera de
cinquante mille autres piastres pone Lo culture do lu bettos
rave.

  

  

    

   

  
La production agricole aur Flats Toi vs statistiques offiois

elles de Washingon, noms reas sient» eels do Ja proue
duction agricole aux Ei Uniset sue lnmonses progres (ans le
cours des «dix huirdotui-r

Aiusi vn Ii), on ne
Ia valeur «es «€
l’année 1873 où pate cctte vrca
Quant à In production tete he ctu

de deux millinrds 175, 131663 boiss aux,
acres, et valant Quoi lourd 4557047 < piuestre
Cette même antiée, | Hucitneadlih nee re ré-entair 950

millions de livres, lu ont 2e lé mn Hons sle livies,
dont 123,754,000 11 4 d'Ust-a-elire quo fus AU ceutivines vat
été expoités va Europe,
Nett ans plus 168, cette md ne o porta ion ne dépassait pas

57,206,000 iivees, ot une wien. se nde 8’ ost maui.
fest se pour lew denies svat re, 2,410,000 Jivre- en
1570, et Z1,837,000 cu 1<7< 1 SHvey en 1570, et
42,608 Oud | 21-400 bivces en 1970, et
92,-78,000livresen 1-75 3] HUUD livres er 1870, © 71,-
849,000 divi 0 ARIEL jrnbois, 305000, livres vu 1270, ot
59 2814000livres en 1sÏ6,
On win ligne pas, en livres, l'augmentation Ces exportations

de vin dis conserves; mins er vale Une do, assait pas
513,157 p astreseu 1870, qui moste à 5.193525 piustres eu 1878,
en dit assez,

Cette progression forii ‘alle
son apogé', ét vile est war be
contraire qu'il Faudent direz va 3 es jars dies essais dg-
wigrants s'ewbarquent d Ang «Trade, it 8 ign,
même de lu Cluuezet vont fonder des co.0 0-10 (velles qui
mettent en cultitre les tuimenses quaînes du Fa-West, Li 610
séquence di ces Luli anions est puis don. Ch <, et d'amis
en année la production ag. ele ators Ct permet ri i
ce pays de faito ln concurrence sur ies unizelics À 8 paye étraur
gers,

Les bons arbres cf les bonnes pl ont « = il est imoortint que
les cultivateurs choisissent itves won les abetaenigs sue
il n'est pan moins anil op miowan Le 13 AUXUra
et uux plaiites qui prom 4 ot des Tesutitats des plus satictais
sauts. Co west copelint pam siesta ae 100 Ho seo de ¢ (ile
valeurs, et il en resule des peries ties sen bile, car cDtia ua
arbre ile choix, uno hoane plant: ue done pus play d'emd ar-
vus pr ue la culture qu'une Hranvaise, ol, -, leg diff vo uous
dans les rendements sont emsbleat nes “bre fraitior qui
louve un mauvais fruit n'est bou qu'u être JL6 au feu, Une
plaute mal choisie déjpensu beatie pet produit peu, loue Lie
ile la bonne culture, H ve Faut vieu vegtg 1, el ce l'est qu’ co
prix qu'une exoloitition quetcon jig pros cre; fost gosoln-
ment nécessaire te luisser le core la 10nttae qui ne cos uit
rien de bien ot d’entrec franchemeue du œ lu vois du progrès

 

 

x plus de 21.420,000 pirstres
pt les Et ts-Luis, ot pour
1<1,777,000 plas ns,

ines pone 1877 est
si 93,550,288

     

 

   

  
   

   

  

  

        

   

 

alive de quelques-uns est à
sede ae votre, Cot tour Jo

 

   

  

   

  

      

  

 

  

 

Les mauvaises herbea.— Ou 16 peut ro gr à la destruction
complète des m ittvniscs H'1Les, Net s au moin on dust travailer
a en avoir le mollis possthiv sur sit brute, Por obtenir ce rés
sultat, où pourrait: Lo. 8- diveer, dans ie cours de Fhiver, sn
iviage des grains que ou destinen bose ne. co au print wow;
du. L'Emplot nu priut-inps ee, fuuscis bid enni-oun +5 3, ue
taire venir des cersules qui hus. atc dase recone sarees daus
ation du, l'usago datas Wii liés; 70. tes snl'viaves
0} daub un tetwpy ped buad eet avant qua les mauvaises
heéabeu aient produit Jeure graines ; fo, ‘Mette 8 sxdouvion Mm
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lois concernant la destruction des mauvaires herbes, dans les

manicipalitéé rurales; la tolérance à ce sujet est le plus grand
tort que l'on puisse fwre à l’agriculture.

— D'après le Field de Londres, il faudra Auatre millions de

levis sterling», pour suppléer au déticit dans la production des

pommesde terre en Augleterre cette aunée.

«°. La terre est la source de toutes les richesses : non-sau-

lement en nourrissent l'homme ot les animaux qui lui offrent

à la fuis ses aliments lea plus substantiels et le vôtem- 1, elle

eutisfuit par là anx nécessités les plus nrgentes : mais «Île et

encore la mère du commerce et do l’industrie nuxquels ells

Jlvre les matières premières que métumorphose le génio de

Vhomme.
+. L'homme qui aime son champ aime sa patrie.

«*. Do toutes les professions qui se partagent l’activité bu-

waive, la culture de la terre est encore celle qui ofre les profits

les plus fréquents et les plns assurés; al le travail est rude, les

chances de pertes sont imoins multipliées que dans le y autres

carrières.
—_____—___rmemmee

——

RECETTES

Remdde contre lcs morsures et piqures d'animaux veni-

meux.

Le jonrnal la Ferme Suisse recommande le procédé snivant:

Faire brûler un morroau de pupier daus us verté puis renver

ver le verre on l’appliquant sur la pl. 1e pendant que le papier

est en flamme. La peau se souiève et le sang qui en sort eu-

traine avec lui le virus.

Procédé pour guérir Ue: flure des bestiaux.

Dès que l’ons'aperçoit qu'un bœuf ou une vache est, attaquée

de l'eufiure, on ivi fait avaler uns demi bontrilie de lait dans

laquelle on wele de ln poudre de chasse autant gil en peut

evirer duns nu dé a coudie, [us on met duns la bouche de

l'avimal un ; etit bi'b t que Fon malutient comine uu MoI8 en

l'aitachant anx cornes; on fuit ensuite marcher l'huimal qui

dénrifis biertôt raus nutre er conrs, L > célèbre Bonuini qui a

publié ce remèrie, 0x ga'antit l'efficacité qui lui & été prouvée

par une expériruce de vingt années.

 

CANAUX DE LACHINE ET CORNWALL.

Avis aux Entrepreneurs.

DES SOUMISSIONS CACHETÉES adressées au soussigué et

eudossées ‘ Soumission pour bois pour purtes d'écluses ” se-

rout reeves A ce Bureau jusqu’à l’arrivée de la malle de l'Est

et de l'Ouest,

Lundi, le 20me jour de Décembre

courent pour fournir et donuer sur les lieux, le où avant le

Premier Jour de Juin 1880

du bris de pin scié par les dimensions requises pour la cons-

truotion des portes pour l'écluso nouvelle d’en haut sor le ca-

nllLuchive et pour les nouvelles écluses sur le Canal Corn-

wall.
Le huis doit être de la qualité décrite et des dimension:

Meutionuées dur une circuluire qui sera donnée sur demande

fuite personnellement ou par lottre à ce bureau où l'on pourrs

obtenir des formulus de soumiasion.

Aucup paiement ne sera fait sur le prix de ce bois avant

wil alt été Livre à l'ondroit requis sur les canaux rewpootife,

g à moins go'llge été cxaminé et approuvé pur un oficier

à cette

——

A chaque sonmission devront Atre annexés les noms de denx
personnes responsables et so ables, demeurart dans la Puis-

poe, consentantes a devenir garant pour l’accoi
des conditions mentionnées duns le contrat mplimement

Ce département ne s'oblige vas, cependant, d’acce
plus baxse ni aacune des soumissions. pendant, pter 1»

Par ordre,
F. BRAUN,

Becrétaire.

et les Canaux.
Ottawa, 13 déc, 1879.

18 décembre 1279,

Département des Chemina de Fer |

 

 

EUX MALLES lnisserout BERSIMIS cet hivi
. POINTE AUX ESQUIMAUX, lues lettres mses

tintausondoiteà 1 EST DE BERSIMIBSjusqu'à BONNE
E JE, déposés au b
20 décembre, ront,past de poste de Québec Jusyu'an

La RSECONDE MALLE laissera BERSIMIS I
février prochain. Les lettres et j'nrnanx ponr Tonpn
uoiuts entr- BERSIMIS et la FOINTE AUX ESQUIMAUX
déposés à Québeu jasqu’au 8 févrirr wrout expédiés.

UNE MALLE partira de In POINTE AUX E M.
DourBONNEOUTËrid NATAEHQUAN,Wearle

A 2% J. . Parri i
portant la première Mulie dephi du courrier ap-

WILLIAM SHEPPARD,
In ul

Québre, 12 décembre 1879. rapeoter des Postes,
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ACTE DE FAILLITE DE 1060.
Dausl'affaire de

JOSEPH DIONNE, de 8t. Donis et PIERRE DESSAINT, de
Saint-Louis de kamonraska, sous les nome et raison de
Dionne et Dessaint,

Faillis.

_ Vue troisième et dernière feuillo de dividende de Is sucoes-
sion séparée de Pierre Dossaiut, # été préparée et sers onverte
uux oppositions jusqu'au vingt-sixième jour de décembre
après lequel le dividendo sors payé. !

JOS HAMEL,

Québec, ÿ décembre 1679, Byadio,  


